
LE SAMEDI

IL-Ii. N'Y A. P'AS DlE FUMiÉE SANS VEU

Le .5 uoveiîibre I171(), lat imatinéeý était froide et somibre, le vent
souillai t dlu large, lat iaréo coiiiiicn';aîtt aà descendre, et des laines
courtes et pressées venaient 'lèCerler sur le ga;let.

Le iiiter étai t dIure, sarns ê^tr-e préeiséineit lr/<nfi
Unme demui-douzaine tîe pêcheurs. vê-tus le vareuses goudronnées,

chaussés dle loniigies hotte-s 'le cuir écruit uîatusua milieu <les'
cuisses et couilés 'lec bonnrets 'le laine c carlate, <iapprêtaient at mettre
a la ier deuxi caliots, aini 'l'all1er cer'i lI ir cordebs, c'est-à-dlire
lever leurs ligunes 4loriiuuitesý qui'ils avaient tendlues lat veille aut soir.

TIout à coup l'un d'eux, .ieuîîe llommnm<l. i di-h -îuit à dix-neuf ans,
iloninae sies siiîîanifcstes 'de lat plus1 p)rofonde stupeur.

Il laissa toîmber les avirons qu'il portait sur son épaule droite.
Il poussa une exclamiation inarticulée et joignit ses dJeux mai1ns
arsles avoir élevées auî-dessuis (le sax tête.

-Ehi bien, Tr'manqjuille, qu'est-ce qu'il y a dlonce, mon garçon ?

demnd<a tini autre li-clieur dans cet hiorrible patois nornnîan'l dont
nîous 'oséerispas nos lecteurs sous prétexte de couleur locale.

* jen homme ainsi interpellé ne répondlit pas 'l'abord.
Le vieux marin reépéta sat question, accompagnée d'un assez joli

coup (le poing appliqué entre les épaules <le celui à qui elle s'adres-
sait.

-Lat Tour Maudite .... la 'Tour Mýaudite !....-balbutia Tran-
quille.

-Eh bieni, quoi?
-Rlegardez...

Les regardls se tournèrent aussitôt ver's le point désigné, et un
étonînement îîon muoinîs nianifeste qu'e eelui dlu jeune pêcheur arron-
<lit aussitôt touis les yeu.\ et agrandit toutes les bouches.

lUn îminîce liI't, <le fuîné<. blanchâtre s'é'levait au-dessus <lu1 toit <le
lat TLour iNlauî'lite, tranchant sur. le ciel gris et se perdant eii zigzags
capricieux.

Quoi 'le pîus simuplt" en apparence?
Quoi de plus terrible en rélité ?
Cette fmée imolnieprenait pour les pêcheurs les proportions

tout à fait I'antasto1 ues.
D)'après leurs idées, ils, ne pouv'aient conclure en elitèt que deux

chioses:
(i lat '"uîr-Mat<lîte cessait dle faire invsti'rc le son infernale ori-

gfine et devenait, d'une faç,on authîentique et irrécusable, un soupi-
rail lie leriler.

(>11 bienî la sinistre demeure avait reçu unt hôte pendant la nuit
prèe<lcteet aloirs quel pouvait être cet hôte ?

TlOUS les pêcheurs se posaient cette question.
Lj'unl d'ellxZ par une sourde exclamation éelial)pée à la terreur, se

ch1arýgea d'y répondlre.
-C'est le diable !. . . . s'écria-t-il,
Cette s'ulution trouva le l'écho.
L es cinhq autres Voix ré-pondlirenit
-C'est le di ab le!..
-Par la Notre-D)ame <le i"'éciuîp !.-dlit aur bout d'un ins-

tant de silence unu vieux imarin. dont les cheveux blancs connîîîe( (le
Ilrent trailehmaient <luneo itaon vigoureuse sur soit visagre dur et
hlé, qui avait les tons ClîaulS <lu cuivr-e roîge,-nous sommîes dans
tue belle passe, imia roi, si le diale vienît conmmie cela s'établir ciez
no'us!

- Ainsi, pèm-e D)enis Col~un-<c alit le jci re''rnjill-v is
<'ýtes C')iuiim ions01, Vouis croyez qpie c'est îe diable ?..

- Eli ! qlui ve'ux-tu que. ce soit, mlon gar-çonî - Est-c qu'une
créature humine raisoninab le et cr-aigrnanît I icu consentirait à pas,-
set- une îîuit 'hans lat 'lotr- Mau' ite, et à y alluiier <lu feu -. ... quand
l'î<rt imîêiiî<. ça <levrait être pour sauiver sa vie?..

-( irand Dieu, nnmi- .- r-épondirent les pêcheurs <'un air con-
vincuei.

- Pour ila part,-repiit le Père Cou n,-je répondrais bien que
<ce que no'us voyonîs là-Ibas est maîuivais signie pout- le pays. Il ari--
vcra plns <'un mîîailleui' dlans Eti-etat cette atlnée, mres enfants....
Les. r-ochies dléchi reronmt nos filets, le vent chavirera nos barques, le
fl'i birûlena nois chîaumière<s, lit iitala<lie t<uibera sur nous et sur nos
enflants conilme la miisè're stir unî pauvr-e hiommiie...

Le vieux pêcheur sîinmtcri-iiîpit pour repr-endr alie
-Ah ! <laotsé ii nautre m ar-inm, Zéph yr Sai son, pro fi-

tanit lie cette minuîte <le silence puolur d'iîar<e lit pai'ole,-ali!
dlab<ord<, ce n'est pas mu'<i qui voud'rait mmettr-e miiom canot en nuier~,
Ltrît q~u'on vem-î-a fli me r lat ceh<i <min ée de< lat TIour mît d i te -. ... outi,
quati a bimil iêm oit i il î'< uhrirmaut dle i(e <loinn1er cri nmariage la hille <lu
roi, <il, à imon choix, cinq< cents pisto)les ....-

- Ni îmoi ...
-Nin moi -. .-- Ni îîoi li<on i 11is,Ii reîît les u is apriès les au tres

tous le~s èccus
-AIiomis, relîissons nous eaîiots Sur le galet -.
-C'est ç'a niais qîu'est-ce que v-olît dlevenir nios c:ordes ?
-Elles deviendront ce qu'elles pourront. -... Mieux vaut les

perdre que dle risquer d'avoir le cou tor-du, ou de chavirer on pleine
imer, ce (lui ne mianquerait, pas d'urriver..

-Oh! certainement. ...

-Pourtant,-a<sai'da unt grand et beau garçon de vingt à vingt.
deux ans, marin intrpide, hardi pêcheur, nie redoutant ni la bour-
rasqîte, ni lat tempête, n'ayant peur- d'itînc qui vive, et ne craignant
rien que D)ieu et le diable,-pourtant si lit T1oit) Maudite continue %
fumer seulement pendant une quinzaine (lejours, nous ne pourrons
pas nous laisser «mourir du faill, et c'est ce (lui arrivera si nous ne
pêchions plus.. . lepr. lei

-Ehi '-s'écria lpèeDnsCoquin avec une sorte de colère,-
tu en parles bien à ton aiie, toi, Alain Poulailler!. ... Voyons, sais-
tu un moyen d'empêcher le diable (le garder lat Tour Maudite?..

-Sans dloute,-répondit froidement Alain.
-E t ce moyen, quel est-il ?
-C'est (le l'en chasser. ..
Le vieux père Coquin haussa les épaules.
-L'en chasser!... répéta-t-il.-Fais-uoi donc le plaisir de me

dire unt peu comment on s'y prendra pour l'en chasser ?..-Sera-
ce toi ou moi, par hasard, qui nous cn chargerons ?..

-Ni vous ni moi, p;ire Coquin.
-Ehi! qui donc ?
-M. le cure.
Tous les pêcheurs se regardèrent.
Cette idée si simplc n'était venur à aucun (l'eux.
-Oui, M. le curé, reprit Alain Poulailler, lui qui n'a pas plus peur

dlu diable que je n'ai peur, moi, (l'une chatronille ! Avec quelques
paroles de son gros livre de messe et avec quelques gouttes d'eau bd-
nite, vous verrez s'il n'éteint pas le feu qui fait cette fumée, et s'il
ne noie pas dans la mer celui (lui at allumé ce feu....

-Il a, ma foi, raison!. 'écria le père Coquin.-C'est drôle, je
n'avais pas pensé à ça, noi. ..

-Allons chercher M. le curé,-dit Zéphyr Samnson.
-Il ne pourra pas venir tout de suite.-répondit Alain.
-Et, à cause ?...
-A cause qu'il est à l'église dlans ce mnoment-ci. .. la messe son-

nait comme nous arrivions sur le Perrey.
-Eh bien, allons à léls.,nous entendrons la messe et nous

ramènerons M. le cure avec nous...
Cet avis ne rencontra pats d'opposant.
Les six pêcheurs rentrèrent dans le village, se dirigeant vers l'é-

g)lise, qui est située à plus d'un quart de lieue dlu bord (le la mer, et,
chemin faisant, ils s'arrêtaient à la porte de chaque chaumière, ra-
contant l'événement étrange qui jetait le trouble et la terreur dans
tous les esprits.

Bientôt le villagre entier fut averti de ce (lui se passait.
En moins d'un quart d'heure, la plagte était couverte de monde.
S'arrêter à chaque pas n'est pas le moyen d'aller vite; aussi nos

pêcheurs arrivèrent-ils àt la pot-te de l'église au moment où le curé
en sortait, après avoir terininé si messe.

Ce prêtre était.jeune encore, de haute taille d'une, belle et noble
fig~ure.

Il nous suffira, pour le décrire au moral, d'ajouter qu'il consacrait
sa vie à lat pratique ardente des trois vertus thiéolograles: la foi, l'es-
pérance, lat charité.

Quant et son instruction, elle était sérieuse et profonde ; ce qui est
assez dire que son esprit restait inaccessible aux superstitions vul-
graires qu'il s'effrçait de détruire, nmais sans grand succès, dans la
cervelle étroite de ses paroissiens.

Ce point était le seul sur lequel l'abbé Bricord rencontrât dans le
pays une résistance opiniiite.

Lorsqu'il s'efforçait de démontrer aux pêcheurs et aux paysans
l'absurdité palpable de certaines croyances fortement enracinées,
ses interlocuteurs l'écoutaient on silence, ne répondant à ses argu-
mients que par quelques membres de phrases dans le genre de ceux-ci

-Ahi dame 1... .je ne dlis point non, monsbieur le curé...
Ou bien :-Cat se pourrait bien que vous auriez raison tout de

mêmne..
Ou encore :-Oh! vous on savez plus long que nous là-dessus,

vous qui êtes un savant, monsieur le curé...
Et mnalgré lat logique irrésistible dlu jeune pr-être, leurs convictions

restaient dans leur esprit. -solides~ et inébranlables comme la roche
grantlitiqlue Suri laquelle était assise lat Tour Maudite.

Persuadé désormais 'le son impuissance à l'endroit des supersti-
tions villageoises si profondément enracît 'es, l'abbé Bricord avait
firi par prendre sont parti, et il ri'entîîai, plus <le discussions sans
résultat et dans lesquelles il risquait <le voir la patience lui échap-

-Lr, nuit est trop épaisse encore dans ces pauvres intelligences,
-se disait-il.-Ils prennent un flanmbeau pour une torche-. Atten-


